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Vbci le bane de pierre
Où bien souvent le soir
Près de ma bonne mère
Je suis veni m'asseoir.
L'herbe est fraîche et. nouvelle;
Les rosiers vont fleurir

Maie 0 ma mère, en vain je vous appelle
Salut vallon, où je reviens m:mrir

Non loin de la chapelle
Voici le vieux noyer .
Mais pourquoi parler d'elle
Mieux il vaut oublier.
Là -mn ame joyeuse

ea iloux avenir ; [hiureuse,
Mais puiqu'aux bras d'un autre elle est
Salnt vallon îdà je reviens nour.ir 1
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IV.
COMr QUOI PAUL n DLu.INA

1) LUs e CEoss ui cE MOCE.

'*Z *E e passait le lende.
* iain de arrivée do

* Judes et dc Dnis chiez
Ja mère eaioue.

La natinée était a-s
gnitique !..-Un soleil
resplendissant avait

*s~uce&dé a S hed
* paisse de gros nu.ages

qui, la veille, voilait le ciel; l'air était
doux tempéré, comme aux plus beaux
jours du printenmls. Ll zéphyr aoce sa
brise légère et parfumnûe des derniers
biumes de la saison ouvrait indiscretement
ies rideaux d'une fenêtre pratiquée danq
Je pignon du la maison de Jacques M****
Une belle jeune fille était langoureuse-
.ment assi4se dans l'embritsure de cette fc-
nôtre. . C'était Elmire.

A quoi pensait-elle, la pauvre enfant!..
Sans doute, de sinitres punee traver-

silient son imagination, car parfois un sou-
pir faisait palpiter son sein; car elle pas-
sait la main sur son front coiime pour en
chasser une douleureuso impression. Et*
pourtant quelquefois aussi, on eut dit
qu'un rayon de félicité dissilait les nuages
qui l'assombrissaient, un sourire angéli-
que passait sur ses lèvres I Quelle était
divine dans sa rêverie ! Il ritùa semble la
vor, cette chère enfant avec ses cheveux
d'or lottants, ses yeux bleui cdime l'azur
des cieux ! ......

Du fond dle sa cellule, notre prétendu
ermite Paul B**** couvrait la jenoi fille
de son oil fauve et éteint: son coeur b~at-
tait à se briser ! .. Dans cet être que
le vulgaire divinisait, régnait la plus ter-
rible, la plus indomptable des passions .
les charmes d'tlniire avalènt allumé dans
le cour de l'hylùcrito dévot un brasier
inextingnible .-.... ' Cet homme qui fei.
giait d'avoir renoncé aux choses du monde,
aurait donné tontes les'choses du ciel pour
un seul reard d'Elniir!.Baul
B**** nimait Elmire; non pas d'un ýpur
et ch:te amour; msais de eet brutal,bestial
qui vit dans les estaminets du plus bas à.
tage, dans les lieux de prostitution les plus
avilis i..Paîrfhis, on eut dit qu'il allait d'un
bond s'élancer à ttavers la fenêtre de son
bouge pour aller tober' aux pieds d'El-
mire ? ..... On eut dit qu'il allait déchi-
rer sa robe, briser son masque, et mettre
à 'ou toute la turpitude de son hypocrisie'
pour n'écouter que la diabolique passion
qui le dévorait.. Tant la tentation'était
terrible h

Et cela se passait pourtant sur la mar-
che d'un prie-Dibu.. as pied d'un cruci-
fix.'.. eu regard d'une cohorte d'intages
îSaintes a.

Qu'eussent dit les bonnes femmes d'un
1;arcil contraste ?

Ttut-à-coup on fraipia; Paui B***
nruadit int&ieurement l'importun qui ve.
nuit ainsi l'arracher A sa contemplation
lasive; puis, par sn retour subit sur lui.
même, il ferma ls volets de si' fenêtre et
toinhanu pied de son crucifix en marmot-
tant .ue prière..

Judes et Denis entrèrent. Paul B****
lour fit signe de s'aeseoir et finit son orai.
sns, après quoi il s'approcha d'eii d'lu
air béat assez bien contrefait, vu le peu de
tomps qu il avait eu p e


